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Chers collègues, chers membres, 
 

Premier CA sous le soleil de septembre 

Assemblée Générale sous la canicule de 

juin... 

Entre les deux nous espérons que vous 

avez passé de bonnes vacances ! 

Peut-être aimeriez-vous savoir ce que nous 

fîmes sous ce soleil ? 
 

L'Assemblée Générale des membres (tiens ! 

vous n'y étiez pas !) évalue le travail de 

l'année. 

Outre les journaux et la journée pédagogi-

que : 

-Participation à Canal-Santé, réseau au-

tour de l'enfant malade, 

-Agréation comme formateurs à l'IFC, ce 

qui vous a valu la gratuité pour la journée 

d'étude, (et ce sera encore le cas cette an-

née, vous pouvez déjà vous inscrire en li-

gne sur le site de lõIFC). 

-Intervention à la Plate-forme de la Ligue 

des Droits de l'Enfant, (un peu )trop focali-

sée à notre sens sur l'intégration dans l'en-

seignement ordinaire des enfants du spé-

cialisé, 

- Rencontre avec un représentant de Mada-

me Marie Arena et des membres de  son 

administration et relevé des points à lui 

soumettre, 

-Réécriture de la plaquette condensée et 

complétée. 

Au premier CA, nous avons décidé de ren-

forcer notre présence et notre vigilance 

partout où l'on parle de l'enfant malade à 

l'hôpital ou à domicile.  
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Afin de mieux défendre notre action, il 

serait souhaitable que les écoles du type 

5 soient toutes repr®sent®es au  CA et 

que vous convainquiez vos collègues de 

se faire membres de lõAPH. Nous avons 

besoin de vos idées ... de votre appui  et 

de vos cotisations... ! 
 

 

A ce propos, après 7 ans de bons et 

loyaux services, Annick Van de Moosdyk 

a cédé son poste de trésorière à Xavier 

Jacque. Notez le nouveau n° de compte : 

000-3255870-65. 
 

Très bonne année scolaire à toutes et 

tous et au plaisir de vous revoir, 

 

Pour le Comité de rédaction, 

Andrée de Bueger  
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Compte -rendu de lõatelier :  

Quõest-ce que la Phobie  

scolaire?  
 

- un alibi au décrochage scolaire  ? 

- une somatisation de lõabsent®is-

me scolaire  ?  
 

Si aujourdõhui nous nous inqui®tons de la 

« phobie scolaire è, cõest que ce trouble sem-

ble être en recrudescence. 

Tout refus scolaire ne constitue pas néces-

sairement une phobie. Lõ®tiquette est lour-

de, puisquõune phobie est une n®vrose. 

La difficult® r®side dans le fait quõil nõexiste 

pas de définition consensuelle reconnue par 

tous. 

Le concept a dõailleurs ®volu® avec le temps. 

Historiquement, cõest en 1913 que Jung ®vo-

que pour la première fois une forme de 

« refus névrotique è dõaller ¨ lõ®cole. 

La notion de phobie scolaire a fait son appa-

rition dans la littérature dans les  

années 40. 

De Ajuriaguerra dit : « Ce sont des enfants 

qui pour des raisons personnelles refusent 

dõaller ¨ lõ®cole et r®sistent avec des r®ac-

tions vives de panique quand on essaye de 

les y forcer ». Plusieurs auteurs des années 

90 croient que lõanxi®t® g®n®rale est pr®do-

minante chez ce groupe dõenfants. La peur 

de lõ®cole ne serait que le r®v®lateur dõune 

angoisse plus profonde ou dõun ®tat d®pres-

sif. 
 

Les phobies scolaires  

peuvent être dues à  : 
 

- lõangoisse de s®paration, principale-

ment de la mère (hyper-protection, 

enfant-Roi) et intervient principale-

ment ¨ lõentr®e en primaires. Le refus 

scolaire peut °tre un moyen dõobtenir 

attention et affection des parents. 

 

Conférence pédagogique du 19 mai 2006.  

 

-  une phobie sociale : lõinstitution sco-

laire est le système par excellence 

pour lõenfant et lõadolescent (timidit® 

excessive, crainte de la critique de la 

part des profs ou condisciples, peur 

dõ°tre agress®é 

 

-  une anxiété de performance ; celle-

ci peut exister à travers une phobie 

sociale ou indépendamment de celle-

ci. (panique, perte de moyens, peur 

dõ°tre ®valu®, jug®, perfectionnis-

meé) 

 

Lõanxi®t® peut °tre un formidable moteur 

dans la scolarité mais il faut apprendre à 

en reconnaître le caractère pathologique. 

Ainsi on pourrait croire que les premiers 

de classe vont bien. On oublie que lõon 

peut sõisoler, °tre dans la fuite totale 

dõun manque en apprenant, en se rem-

plissant de connaissances et en se glis-

sant dans le moule de lõ®colier sans pro-

blèmes. 

La phobie scolaire touche 5% de la popu-

lation scolaire, 4 cas sur 5 ne nécessitent 

quõune intervention mod®r®e, il seront 

vus en consultation chez le généraliste 

ou le p®diatre. Les crises dõangoisse se 

traduisent par des manifestations physi-

ques : maux de ventre, nausées, vomisse-

ments, tachycardie, évanouissements, 

transpiration excessiveé 

La « phobie » sera reconnue en raison 

dõune ôco-morbidit®õ avec dõautres trou-

bles psychiatrique et de gravité poten-

tielle. 

Des troubles psychiatriques sérieux peu-

vent se cacher derrière la phobie scolaire 

allant de lõanxi®t® g®n®ralis®e ¨ lõagora-

phobie, troubles obsessionnels compul-

sifs, dépression, parfois schizophrénie. 
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La Phobie scolaire se joue ¨ lõinterface entre 

lõ®cole et la famille. 

Et parfois lõune et lõautre contribuent ¨ fabri-

quer le symptôme. « Lõenvironnement joue un 

r¹le capital dans lõorganisation des n®vroses » 

Winnicott. 

Tout enfant confronté aux apprentissages et à 

la vie en société rencontre des difficultés, 

sommes toutes banales et d®pass®es par lõef-

fet du temps donn® ¨ lõenfant ou par des r®ac-

tions appropriées. Mais ces difficultés peu-

vent se transformer en véritables problèmes 

insolubles jusquõ¨ devenir pathologiques. 

 

Notre système social et  

familial peut -il favoriser  

lõ®mergence de ce trouble ? 
 

Dans notre soci®t®, lõenfant devient lõobjet 

dõun investissement dans tous les sens du ter-

me. La pression scolaire, la comp®tition, lõexi-

gence de rentabilité et réussite génèrent le 

stress et exercent une forme de violence sur 

le jeune. Dans le système éducatif Ja-

ponais ultra-compétitif, il y aurait 

plus ou moins 1 million de phobies sco-

laires et une augmentation du suicide 

des jeunes de 14% en 2004. 

Le rendement scolaire est souvent au 

d®triment du plaisir dõapprendre. 

La construction identitaire pour les 

ados les plus faibles est difficile, cõest ¨ 

lõ®cole quõils vont anticiper leurs r¹les 

dõadultes. Pour peu quõils aient affaire 

à un groupe de pairs durs et excluant, 

ils sõisoleront confront®s ¨ lõinjonction 

parentale de se séparer. 

Marcel Rufo, pédo-psychiatre, nous explique 

dans son livre » Détache-moi, se séparer pour 

grandir » ; pourquoi il y a tant de problèmes 

de séparation : 

 

 

« Les liens qui attachent les enfants à leurs 

parents sont des liens apparemment trop 

serrés par des parents trop parfaits. Pour-

quoi partir quand le manque nõexiste pas ? 

Lorsque les enfants ont des difficultés, les 

parents culpabilisent là où précédemment 

ils ®duquaient. Imaginez le poids de lõ®chec 

pour un enfant entouré de tant de gentil-

lesse et de désir de réussite ! » 
 

Quel rôle le pédagogue peut -

il jouer auprès du phobique  

scolaire  ? 
 

Notre intervention nõest pas LA solution au 

probl¯me, elle ne peut intervenir quõen 

compl®ment dõune aide psycho- thérapeuti-

que. 

Notre intervention doit être limitée dans le 

temps afin de ne pas contribuer à la chro-

nicisation du problème, elle permet de don-

ner le temps nécessaire à une reconstruc-

tion. Notre action peut être thérapeutique 

dans la mesure où elle 

induit un processus de 

changement, un recadra-

ge. 

Au centre de notre préoc-

cupation pédagogique il y 

a la guérison du jeune ; 

nous pouvons le valori-

ser, lui redonner confian-

ce en lui et en ses compé-

tences figées dans le 

temps arrêté du symptô-

me.                           

                                    

                  

                  Brigitte Beauthier  . Psychologue 
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A vos agendas!  
 

 

Colloque 23 et 24 mars 2007  

 

Scolariser lõenfant malade 

Nouvelles missions et perspectives  

européennes  

 

 

 
Ce colloque est organis® par lõAcad®mie de Paris et des associations oeuvrant ¨ lõam®-

lioration de la scolarisation de lõenfant malade ¨ lõh¹pital, dans sa famille et ¨ lõ®cole 

en France et en Europe. 

  

Son but:  

 
Mettre en avant les nouvelles tendances qui se dessinent, de les ®tudier et dõ®laborer 

des projets, afin de mieux répondre aux besoins des enfants et des adolescents mala-

des. 

 

Les enjeux:  
 

Douze mille enfants ou adolescents hospitalisés sont scolarisés chaque année dans les 

services pédiatriques de la capitale. 

 

Par ailleurs, la scolarisation à domicile se développe de plus en plus grâce aux  

SAPAD. Dans le cadre de la circulaire du 17 juillet 1998 : environ 5500 élèves sont  

ainsi pris en charge au niveau national, dont 80 sur Paris pour lõann®e en cours. 

 

Les missions de lõenseignant ¨ lõh¹pital se sont modifi®es autant en France quõen Eu-

rope, du fait des nouvelles politiques de santé: raccourcissement du temps de séjour, 

®volution des traitements, d®veloppement de lõhospitalisation ¨ domicileé 

 

De plus, une nouvelle loi est entrée en vigueur en France, depuis le 11 février 2005, 

pour « lõ®galit® des droits et des chances, la participation et la citoyennet® des person-

nes handicapées ».  Cette loi prend en compte le désavantage lié au trouve invalidant 

de la santé comme handicap, et du même coup ses conséquences sur le plan scolaire. 
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Déroulement:  
 

Le colloque se déroulera sur quatre demi-journées où se succèderont des conférences plé-

nières, des présentations de dispositifs mis en place dans des pays de la communauté euro-

péenne et des ateliers de réflexions sur des thèmes connexes. 

 

Un pays invit®; lõAlg®rie, participera aux d®bats et cl¹turera les deux journ®es. 

 

Par ailleurs, des t®moignages ®crits ou dessin®s dõenfants seront expos®s tout au long du 

colloque. 

 

Les deux thèmes clés : 
 

Les deux journées porteront sur les interrogations suivantes: 

 

Comment assurer la permanence du lien scolaire en prévenant la discontinuité ou en com-

pensant la rupture? 

 

Comment peut-on articuler lõexpertise p®dagogique et le projet de soin? 

 Coup de cïur... 
 

 Connaissez-vous le jeu « Zygomar »? 

 
 Joueurs : 2 - 4  

 Age: ¨ partir de 6 ans  

         Dur®e: Court (<30 min)  
 

Serez-vous le premier à reconstituer le visage grimaçant du clown  

Zygomar?  Jouez au jeu de rapidité simple ou à l'une de ses 6 variantes.  

Jouez seul ou en équipe. Observez les cartes, dictez-les ou, plus drôle encore, mimez-les. 

Il y a des tas de manières de jouer à Zygomar.  
 

http://www.jeuxdenim.be/ 
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Formations organis®es via lõIFC 

 
Ces formations intéresseront particulièrement les enseignants récemment entrés en fonc-

tion dans lõenseignement de type 5 (fondamental ou secondaire). 

Et qui sõinterrogent sur le fait de mieux accompagner les ®l¯ves qui font des s®jours fr®-

quents ¨ lõh¹pital. 

 

Objectifs : 

 

Comprendre les difficultés inhérentes à la gestion pédagogique des élèves qui font des sé-

jours fr®quents ¨ lõh¹pital. 

Partager et analyser ses propres pratiques pédagogiques développées en présence des élèves 

qui s®journent fr®quemment ¨ lõh¹pital. 

D®gager des principes dõaction permettant leur accompagnement. 

 

 

Référence : 133502  
 

Intitulé : Entrer dans le m®tier dõenseignant de type 5 : Comment accompagner les ®l¯ves 

qui effectuent des s®jours r®p®t®s ¨ lõh¹pital? 

 

Quand ?  Jeudi 19 octobre 2006 de 9 h à 16 h. 

 

Où?  Haute Ecole Paul-Henri Spaak (département pédagogique) 

           Rue Emile Vandevelde, 3  

    1400  Nivelles  

 

 

 

Référence : 133503  
 

Intitulé : R®flexion sur lõ®volution du travail dans 

lõenseignement de type 5.  La question de la diversi-

t® culturelle dans le cadre de lõ®cole ¨ lõh¹pital. 

 

Lieu et date sont encore à préciser...  

Formateurs:   

 

Christian LIEUTENANT, 

Yves ROBAEY, 

Xavier JACQUE,  

Andrée DE BUEGER. 
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Etre parent, c'est ...  
 

 

 

Yapaka est un programme de prévention de la 

maltraitance ¨ l'initiative du Minist¯re de la 

Communauté française de Belgique.  

£viter la maltraitanceé Oui, mais comment ? 

Nous aimerions tant quelques idées fortes, un mo-

de dõemploi, un guide pour savoir comment proc®-

der. Nous aimerions ? Pas sûr. Finalement, quoi 

de plus triste quõun quotidien balis®. Une vie ca-

l®e dans les orni¯resé 

Et puis, la réalité, ça ne marche jamais avec des 

yaka faire ceci ou cela. 

 

Cõest la raison pour laquelle, Yapaka vise ¨ pr®ve-

nir les situations de maltraitance en privilégiant 

des liens, de la parole, de l'écoute. Yapaka vise à 

soutenir les parents, enfants, ados et profession-

nels dans leurs difficultés quotidiennes, là où il 

n'y a jamais de recettes "toutes faites". 
 

 

Programme Yapaka  
 

Ministère le la Communauté française 

Bd Léopold II, 44 

1080 Bruxelles 

www.yapaka.be 
 

La campagne "Etre parent, c'est...?" se décline par 

les éléments suivants: 
 

Un livre de 80 pages, r®dig® par des profes-

sionnels de l'enfance et édité à 60.000 

exemplaires s'adresse aux parents ainsi 

qu'aux professionnels qui les entourent.  

Des affiches pour salles d'attente  

Une série de 17 autocollants   

Huit spots TV et radio  

Des articles complémentaires sur ce site Internet 

(Etre parent, c'est...?)  

Une possibilité d'interagir, de témoigner... en rédi-

geant, en ligne sur ce site, des commentaires, et 

bientôt des articles. 
 

Le livre et les autocollants sont disponibles gratuitement 

via le Téléphone Vert de la Communauté française 

(0800/20.000 ou telvert@cfwb.be ).  

 

 

Si parfois vous vous sentez seul, 

un peu mal dans votre rôle de pa-

rent, si votre enfant vous en fait 

voir de toutes les couleurs, si vous 

ne le comprenez pas toujours, si 

vous vous sentez parfois inquiet, 

plein de doute... vous nõ°tes pas 

les seuls: °tre parent nõest pas 

simple. A cette place, on se remet 

sans cesse en question. Et cela ne 

suffit pas toujours. Un enfant, 

cõest un perp®tuel remue-ménage. 

Partager une maison, cõest un d®fi 

quotidien: se permettre de vivre 

ses plaisirs, ses souffrances, ses 

projets sans trop se marcher sur 

les pieds, chacun à son rythme...  

Pour son enfant, on veut le meil-

leur. Pourtant, d®sol®s, nous nõa-

vons pas de recette ; tout juste 

quelques points de repères, témoi-

gnages, idées à prendre ou à lais-

ser pour continuer dõinventer et de 

réinventer... parce que, hélas, ou 

plutôt heureusement: Yapaka ! » 
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Président de l’Association  

Sommes -nous si nuls en maths?  
 

Comme le soulignait le journal « le Soir è dans son suppl®ment çlõ extra » du jeudi 24 août, 

les tests internationaux (PISA) démontrent que nos élèves sont moyens en maths.  

Parce que les maths font peur?  Parce que les maths rebutent?...  

Que faire? 

Plut¹t que de rester impuissant, il est toujours bon de savoir quõil existe un grand nombre de 

sites Internet d®di®s ¨ lõapprentissage des math®matiques. 

Certains de ces sites sont à consommer en famille et sans aucune modération! 

  

Alors à vos écrans!  
 

Bonnes adresses  
 

Sites pour le primaire:  

Sites des Mômes:  www.momes.net 

Sites des Champions:  champion-math.free.fr 

Site du Royaume des Mathématiques:   

perso.orange.fr/therese.eveilleau/ 

Site de Récréation Mathématique:  www.recreomath.qc.ca 

 

Sites pour le secondaire:  

Site de lõ´le des Math®matiques:  www.ile-maths.net 

Site de lõInt®grale des Maths: membres.lycos.fr/emauvais/idm.htm 

Site Vive les Maths:  wwwviveles-maths.com 

Site de Mathématiques du Secondaire:  xavier.hubaut.info/coursmath/ 

Ils ont la paroleé 

 


